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               DESPERATI 1, une famille de faussaires. 

 
 
Il s’est écrit des milliers de lignes sur Jean Sperati. Même les plus récentes œuvres passent sous silence ou 
éludent des faits qui ont été de notoriété publique mais oubliés. Il y a plus de trente ans, dès la première 
édition de « Faux et Truqués », je donnais quelques éléments montrant que la carrière de Sperati avait 
commencé bien plus tôt que la plupart des philatélistes le pensaient. Des documents datés et incontestables 
mettent en évidence la longue carrière de faussaire et d’escroc de Sperati et de sa famille. 
 
Dès la fin du XIX° siècle, il est actif en philatélie ; il seconde son frère ainé qui est le directeur d’un journal 
philatélique. Celui-ci est en contact avec les négociants, comme le montre la carte postale ci-dessous, 
provenant de la maison d’Arthur Maury. 
 

 

 
Carte postale émanant de la maison Arthur Maury au frère de Jean Sperati, datée du 15 juin 1896. 
 
Jean Sperati est né en 1884, il ne peut être le destinataire de cette carte datée de juin 1896. En 1896 l’un de 
ses deux frères, celui qui s’occupe de la revue « San Marino » est accusé de vendre des timbres faux. 
L’entreprise philatélique « la Borsa Filatelica Toscana » est tenue par ses deux frères et par sa mère. Ils 
vendent des timbres, qu’ils se procurent chez d’autres négociants ou qu’ils fabriquent. 
 
La carte suivante est écrite par le responsable du « San Marino », qui proteste contre l’accusation d’avoir 
vendu des timbres faux : « je n’envoie pas jamais des imitations. Les timbres que je vous avais envoyés 
étaient authentiques, et ils n’étaient pas les imitations que vous m’avez envoyé » Notons qu’il écrit en 
français. C’est la première trace d’accusation de faussaire que j’ai trouvée. 

                                                 
1 C’est ainsi que s’écrirait à l’origine le nom de cette famille de faussaires. Jean l’aura  transformé en « de Sperati » en France. 
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Carte postale recommandée du 26 octobre 1896, écrite par 
Sperati, le directeur du « San Marino », se défendant 
d’avoir envoyé des timbres faux. 
 
« Je n’envoie pas jamais des imitations. Les timbres que je 
vous avais envoyés étaient authentiques… » 

 
 

 
 

L’Echo de la Timbrologie septembre 1908 
 
Les activités de la famille Desperati sont connues et une première mise en garde est faite par l’Écho. En 
1908, Jean Desperati a 24 ans, l’article de l’Echo qui traite de falsifications et de faussaires ne donne pas 
l’initiale du prénom. Il pourrait donc s’agir de son frère ainé, ou de l’autre. 
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« Celui que nous appelions dans le dernier numéro de l’Echo M. de S. de Livourne, et que ses victimes 
connaissent sous le nom de Sperati, opère d’une autre façon…. »  
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L’Écho de la Timbrologie, octobre 1908 
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Mais l’Écho n’est pas la seule revue philatélique à mettre en garde ses lecteurs. A l’époque, de nombreux 
négociants éditent une revue, un catalogue. C’est ainsi qu’ils peuvent proposer à leurs clients les dernières 
nouveautés, leur offrir les timbres qu’ils viennent d’acheter et les tenir informés de la vie philatélique. La 
Presse est le moyen de communication le plus simple, le plus économique et le plus rapide. Les 
collectionneurs reçoivent ainsi chaque mois des propositions diverses. 
 

 

 
 

Le Postillon, A. Montader, 1909 
 

Revue Philatélique Française, janvier 1909  
  

….une annonce émanant d’une maison connue 
par ses victimes, sous le nom de M. de Sperati, 
et dont il a déjà été question dans l’Écho de la 
Timbrologie, n° 380 du 31 octobre… » 

« Sperati n’est pas mort. Qui donc avait dit qu’il était en 
prison ?.... » 

 
Il est établi que le nom de Sperati (ou Desperati ou de Sperati, au choix) est celui d’un faussaire. Il est certain 
qu’en 1896 ce ne peut être Jean mais un de ses frères ainés.  
Au début du XX° siècle, tout laisse à penser qu’il s’agit bien de celui qui à partir de 1946, alors qu’il est 
poursuivi comme faussaire, voudra faire croire que son but n’a été que de mettre en évidence l’incompétence 
des experts. 
J. Sperati a suivi les traces familiales, mère et frères. Il a utilisé des techniques de reproduction et 
d’imprimerie très connues à son époque qu’il a adaptées à son entreprise d’escroquerie.  
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Revue Française des Collectionneurs,  novembre 1909 
 

 
L’Écho de la Timbrologie, 15 février 1910 

 
Je n’ai pas exploité les revues postérieures, mais il doit être possible de trouver, ça et là, d’autres traces des 
activités de Sperati. 


